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DISCO V RS S VR L A 

BLESSVRE DE MONSEIGNEVR 
le Prince d'Orange. 

N l'vnc des lettres interceptes que le Car- 
dinal de Granuelle eferit à Morillon , par- 
lant de Monfeigneur le Prince d'Orange, 
il dit ces mots:^/ ce malheureux d'Orage fuji 
tube mort du coupjly euft meilleur efj>otr t drc. 
Ces parolles du Cardinal m'ont donne'occafion d'entrer 
en vn Difcoursfurla bleflure de Monfeigneur le Prince 
d'Orange: lequel, comme i'efpere,ne fera inutile à tou- 
tes les Prouinces des Pays bas,& pourra auflî feruir de 
quelque chofe aux pays voifins,quine font pas mal affe- 
ctionnez au repos de la Chreftiente', & aufquels cefte 
puiiTancedefmefuree des Efpaignolsdoibteftre fufpecfe 
à bon droit. Il me femblc donq qu'il ne fera mal à propos 
en premier lieu d'examiner àqui ce tiltre de malheureux 
conuient mieux, à fçauoir audit Seigneur Prince, ou à fès 
ennemis. 

On ne peult à la vérité' nier que le Roy Philippe n'ait 
eu en fa vie beaucoup degrandes & aduanrageufes fa- 
ueurs. Cardeuantmefme'quede venir au monde, l'Em- 
pereur Charles Ton pereeftoit le plus grand Prince de la 
Chreftienté', non feulement pour le tiltre d'Empereur, 
maisauffi pour raifonde l'eftenduede fès Royaumes,ter- 
res,&poffe fiions , pour fbn grand entendemér, ingénier, 
& expérience & intelligences, &d^utantqu'ileftoitre- 
doubte'&crain^non feulement des Princes Chrcfliens, 
rnais auflî des Turcs, des Africains, & autres nations Bar- 
bares: qui auoir à fbn commandement nombre des pins 
grands Capiraines de la terre, non fèiik'mcncdès pays 
bas,efquels fe trouuoyent pour le moins douze dienes de 
commander aux plus grandes armées , mais auflî des au- 
tres nations, & qui mefme par fbn induflrie & bon en- 

A z tende- 
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tcndemcnt auoit attire à Ton feruicc des meilleurs Ca- 
pitaines qui fuflenc au feruicedes auefes Princes. On dira 
queceft heur eftoit propre à l'Empereur Charles. Qm 
eft ce qui le niera? & qu'auecq ceft heur & félicité fil n'aie 
misàcnefdeti belles & grandes entreprifes,au moyédef- 

3uellesfon nom Prénommée, (qui n'eftpas vndes moin- 
res poin&s de félicite') non feulement a efte'de fon viuât 
efpandue par toute la terre, mais aufll toute lapofterite' 
entendra retentir (à grande gloire Se hôneur immorrele. 
Maisauiïion ne peut nier, Ci ce grâd Empereur euft laifle 
vn fuccefleur fêblablcàfoy,queceftc grade fe licite' ne uft 
efte' redoublée en laperlbnnede fon filz. Les Hiftoires 
ont célèbre' Alexandre de Macedone,furnomme legràd, 
pour le premier & plus renomme chef qui iamais ait co- 
rn ande', après Iule Cefar; lequel a laiflebeaucoup arrière 
de (oy touts aultres grands Capitaines , qui ont eile' iu£ 
quesàprefent. Mais qui ofera nier que les précédés Roys 
de Maccdone,qui auoyentde longue main fai&leme- 
ftier de la guerre, n'ayent ferui à l'aduancement de cette 
grandeur d'Alexandre? Et quant à fon pere Philippe de 
Macedone , i'ay ouy beaucoup de grands perfonnages, 
tant en fçauoir que bien verfez en l'eftat, difputer qui de- 
uoit emporter le premier prix d'honneur de Philippe ou 
d'Alexandre, non qu'on miften comparaifon lagrâdeur 
des conqueftes &C heureufe ifluë & fuite des batailles gai- 
gneespar l'vn & par l'autre-, mais on comparoir les pre- 
miers moyens de l'vn &del'autre,la difficulté' de con- 
quérir^ différence de la valeurdes ennemis, qu'ils ren- 
contrèrent, &C de la part de Philippe la peine qu'il auoit 
eue à faire tant de bôs chefs & tant de bônes gés de guer- 
re , qu'il laiiîa à fon filz, comme vn threfonqui luy a elle 
vn beaucoup plus grand & plus riche patrimoine que le 
Royaume de Macedone bié patrimoniale héréditaire 
de leur mai fon.au ce l'Empire de la Grèce conquis par la 
.grande valeur de Philippe. 
Quât à l'Empereur Charlcs,qui eft ceauflî qui pourra 

aucc raifon dcbatre,qu 'en fa perfonne ne foyent venues 
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comme fcfondre les 'grandes vaillantifcs &felicitezde 
htref-noblc maifon de Bourgoingnc a grande fagefle 
L heureufc conduite des Roys de Caft.llc,qui ont chafle 
hors des Efpaignes les Roys Sarraz.ns , & de ceux d Ar- 

aeon qui fe font acquis , tant par leur valeur que fineffe, 

esRovaumesdeNa^ 

Kauarre? (ans que le parle du crédit que la maifon d Au- 
triche Icuraacquis versla nation germanique de la- 
quelle l'Empereur en toutes fes guerres a tire corne d vnc 
carrière nombre de gens de guerre , tant a pied qu a chc- 
u^ Mais auftï il demeurera confclle 5c relolu entre tous 
hômes fages, que l'Empereur Charles ayant recueilli tac 
d'aduan^^ 

le comble : de toute félicite, & a amené a fa peifcûio ceft 
ouuragc de l' Em pire de fa maifon qui ne s eftendoit pas 
feulement en Allemagne, auquel pays il femble que le 
nom d'Empire foie attacherais par toutes les Princes 
de l'Europe, & f'eftendant bien au large, en Afrique 5C 
encoresaux Indes,* en la quatrielme pame du monde. 

Si donc fon filz euft d'autant furpafle 1 Empereur (on 
pere , que l'Empereur auoit feift fes predecefieurs-, ou 
pour le moins qu'il euftaucunemenr continue en celte 
valeur , il eft indubitable que ce euft efte vn des plus grads 
Roys de la terre,voire de ceux qui ont efte par ci deuanc. 
Si eft ce qu'il faut auftlnecelTairementconfefler.que ce 
n'a pas efte 1 vn petit point de fclicite,que d'eftre nayd vn 
tel pere,auoir en héritage telles & Û grandes pofleffions, 
cftre héritier de fi grand nombre de bons hommes de 
auerre,& principalleroct de grands chefs Allemands, lia- 
Fiens,Efpaignols,& fur tous de ces pays bas : de façon que 
iufquesàprefcnt le Roy Philippe fcnouuc grande ment 
fauonfe de Dieu, & bien heureux d auoir efte fils d vn 

ici pere . * • 

Or partant la petite ieunefle du Roy Phihppe,voicy vn 
fécond point de félicite* à (çauoir qu'en entrant eneage 
plus parfaia.voircduviuantdefon pere, il eftinueltide 
tant de grands Royaumes, terres & Seigneuries : & corn- 
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me l Empereur fur la fin de Ton Empire euft eu quelques 

mauuailes rencontres tant en Allemagne paria valeur 
du Duc Maurice & autres Princes Allemands, que par 
les conqueftes du Roy Henry de France , & fînallement 
par le fiege de Mets ,1a faueur enuers le Roy Philippe 
fuft telle, que par l'ayde noucnalle fai&e par les pays bas, 
& par la grande valeur des bons chefs, principalement 
defdias pays, il ramena les affaires à tel point, qu'après 
plu heurs belles viâoires il retira non feulement tout ce 

quefonpereauoitperdu^aisauffiafleural'eftatd'Italiej 
&:hft rendre au DucdeSauoye (on principal amy&fcr- 
uiteur toutes fes terres quiauoyent cite perdues par fon 
père. Depuis fes progrez ont efté trefgrands vers les In- 
des. Etquand le Turc l'a voulu aflaillir(excepre'la perte 
qu'il fiflt aux Gerbes & la honteufe pnfe delà Goulette) 
îlaenV (i heureux,que par les corruptions d'aucuns Ba- 
ichas a renuoye les armes ailleurs, ou bien par fon altuce 
afaicT: entrer les Venitiensà fon alliance , les Royaumes 
&terresdefquelsilafai<3(èruir de contrefcarpe&raue- 
lin pour empefeher que la courtine de foneftat ne fuft 
battue : & mefmes a cfté ii heureux que la glorieufè vi- 
ctoire naualegaignee par le fang& prouëflè des Véni- 
tiens^ efte'conuertie à fon honneur &c proffit, eftant le 
tout ainfi bien mefnage' par Don Iean d'Auftriche du 
fçeu&confentementduPape. Etquantaux affairesdu 
pays bas, le fout luy auoit fuccede côme à fouhait: car on 
peut dire que le Duc d'Alue venât aufdits pays auec vne 
poignée de gens n'a eubefoingque d'vn peudecraye&S 
vn fourrier pour marquer les logis, auec vn bourreau 
pour pendre & coupper les telles de ceux qui eftoyent en 
ce pays:& mefmes l'heur luy a tant voulu, que Jerefte 
des Seigneurs qui n'eftoyent en ces pays,eftoyent entre 
fes mains en Efpaigne,ou ils ont eftc'accouftrez à l'Efpai- 
gnolle,comme vn chafeun fçait.Quât au Prince d'Oran- 
ge qui fcul eftoit efc happe' de fes mains, il eftoit entières 
mentdepolTede de fes biens, ne luy reftant pas vn florin 
de rente, 6c mefmes fon fllz aime 7 eftoit tranfporte'en Ef- 

paigne, 
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paiene,quideuoitferuirde gage, ce qui n'eftoit pasvn 
peut point de félicité, fcdequoyle Roy Philippe & (on 
coufteau pendant le Duc d' Altie, inftnwacnc de fa tyran- 
nie, fe font fouuentefois glorifiez. Melmcmenc quand 
ledit Prince par deux fois a côJuit armées en ce pavs,tou- 
tes les deux fois, ceux qui luy auoyent promis, Scfur kf- 
quels il f'appuyoït, luy ont failli, les vns par tautc <k cou- 
rage, les autres par faucc de foy , &C cela n'a pas elle vn pe- 
titpoint defelicite ; commeauffile Duc d'Aluc la bien 
donnéa entendre par celte împofition perpétuelle du ce- 
tiefme&dudixiefme qu'il penfoit mettre fur ce peuple, 
lion point comme fur fubie&s patrimoniaux de fon mai- 
ftre, mais fur des peuples vaincus & efclaues , &parcille- 
ment par la fuperbe ereftion de fa ftatuë auChafteau 
d'Anuers. Et nous voyons auffi qu'en tout ce temps il a 
ioue',parmanierededire,commeàlapelotte des poten- 
tatsd ltalie.quelePapeapris en main les affaires dudu: 
Roy,comme les tiennes propres,iufquesà luy vouloir do- 
ncr la prefeance deuant le Roy de France. Quant à l'Em- 
pire, il en a difpofe' comme de fon propre . Et quant à la 
France, il n'y a point eu faute d'auffi bons feruiteurs qu'il 
en auoit à Madrid,ou en Scuille.Et finallemenr,vn chaf- 
cun veoit auec quelle facilite il 0 eft rédu mailtre du Por- 
tugal, & par ce moyé a arrondi fa pièce de terre,ayât pour 
le prefent entre fes mains le corps entier des Efpaigncs. 

Qui eft ce donc qui pourra nier que le Roy de Caftille 
ncfbit paruenu comme au comble de toute félicite? Ec 
de ma part iene puis douter quand Monfieur le Cardi- 
nal félon lagilitéde fon efprit (c reprefenteces chofes, &C 
mefmes la fage conduitte de toutes leurs affaires qu'ils 
ont miles à chef, non point par le fer, mais par peu de 
Ducatsrqu'il n'admire cefte béatitude & grand heurde 
fon maiftre,&confequément qu'il ne fe tienne merueii- 
leufement heureux, (e fouuenât que fon grand pereeftoit 
vn Marefchal, 8c maintenant fe veoit adminiftrer toutes 
ces grades affaires fous vn iî heureux Prince, d'eftre rem- 
pli de biens iufques à la gorge , d'auoir pour vn preftre 
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tant de vallcts,quc fur la fin de Tan paffe il efcriuoit à 
Morillon qu'il en auoit quatre vingts malades tous à la 
fois. Qu'il n'eftime aufli vn Prince de Parme heureux de 
conduire cefte armée, qu'ils appellent catholique& vi- 
cl:orieufê, pour vn tel Prince, & d'eftre oppofea vn chef 
défi grande maifon,à içauoiràvn filz de la maiion de 
France, de laquelle tous t'es prcdecelîeurs ont efte' pau- 
urcs feruiteurs,& par le bénéfice de laquelle, n'y a pas lôg 
temps, ils ont les fleurs de Lis en leurs armes & leur no- 
blette, & que maintenant il fe face nommer Alte2e,pour 
fè fèparer de tant de petites Excellences aufquelles il cô- 
mande à baguette , & par ce moyen (bit égal aux plus 
grands Princes de la terre après les plus grands Rois. 
Et quant à Gafpar Anaftro,qut doubte que luy &touts les 
Efpaignols qui tenoyée lors des lettres eferitecs , le Prince 
mort,ou biéfetenansalîeurcz qu'il n'en pouuoitefchap- 
per, n'eftimalTent Anaftro des bien heureux pour auoit 
moyennc'vn tel fai&,puis qu'ils tiennent vn fi miferable 
meurdrier que Iaurcguy pour martyr ? Voylà pourquoy 
Monfieur le Cardinal fe tient heu reux,&: (on maiftre, Se 
plufieurs aultres; & au côtraire il tient le Prince d'Oran- 
ge pour malheureux. Mais que lera-ce, Monfieur le Car- 
dinal, fi ie vous monftreque lors mefmes que vous don- 
nez au Prince le nom de malheureux, qu'il a attaint le 
comble de bon heur,& tant que l'homme viuât le peut, 
eft paruenu à la cime de toute feliciteVSt ie te môftre que 
les mefc hâtes &proditoires pratiques de tô tyran(car le 
nom de Roy il ne mérite aucuncment)par Iefquelles il 
penfoyt entièrement accabler le Prince &C l'atterrer, ont 
efte'non pas le corn mancement, mais la perfection de 
tout malheur qui eft tu m beTur fa teftc,& le plus infâme 
chappeau , dont iamais toy & les tiens pouuez eftre cou- 
uerts?& que c'eft le licol qui étranglera ce miferable 
Anaftro, comme il a faid miferablement &mefcham- 
ment moutir ces pouures ieunes gens, qu'il a trompez, 
fedui&s &: trahis, voire (on propre pere confelîeur ? Et (î 
par après ic te monftreque ton Roy ou tyran eft le plus 
r * mifera- 
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mifcrablc Prince qui iamais porta couronne ? le croy 
quand tu entendras ces chofes,quc tu châgeras l'epithcte 
de malheureux,& tu l'attribueras à tô Roy, lî (peuteftre) 
pour ce que tu te penlès encorcs eft re plus meichant cjue 
luy,tu le prendras pour toy,&: t'en couuriras comme d vn 
beau manteau Se chappeau de Cardinal. 

Or eft il certain, & mefmes tes lettres &plu{îeurs au- 
tres le difent ouuertement,que l'opinion commune des 
Efpaignolseft.quelamortdu Prince d'Orange euft efte' 
l'afleurance des affaires du Roy d'Efpaigne en ce pays: 
Voyla pourquoy le Roy d'Efpaigne a trai&e' auec plu- 
fîeurs &diuerfesperfonnesdu moyen de le faire (brtirde 
ce monde par meurdres &diuer(ès fortes d'empoifonne- 
ments: le Prince de Parme ÔC aucuns qui font de fon par- 
ti,& qui font bien cognuz,enont faict autant . Suiuant 
ce delîeing,la promette de quatre vingts mille ducats a 
efte'fai&eà Anaftro par l'entremife d'r fonça, comme il 
eft plus amplement déduit en ladepofition de ce pauure 
feruiteurd' Anaftro, qui a efte mefehamment menéala 
mort par fon maiftre. Mais comme Dieu, qui fçait ren- 
uerfer les deflemgs des mefehants, aufli a fait reùflir cefte 
bleflure tout au côtraire de ce que ces miferables auoyét 
defleigne'. Il eft vrayquedu commancement l'efton- 
nementfuft grand, comme eftant aduenu inopinément 
en vn tel iour, à fçauoir de la Natiuire' de Monfeigneur 
le Duc de Brabant, & auquel chafeû {'appreftoit à fè rcC- 
iouir au feftin qui (è deuoit célébrer lemefme iour au 
foupper: Le coup eftanttumbeTur vn Prince tant ayme' 
du peuple, qu'il n'y a mémoire d'homme que iamais 
Prince l'ait efte'd'aduâtage : Sur vn Prince lequel feul des 
grands Seigneurs du paysacommance' & continué en la 
pourfuite de la liberté' du pays, &àl'expulfionde la ty- 
rannierSur vn Prince quia v(e fà vie au (eruicedu pays:& 
pour tant de trauaux , pour la perte de fes trois frères qui 
font demeurez en cefte querelle, pour fon filz qu'il tient 
autant q mort,eftât entre les mains d'vn tel ennemi,pour 
tous fes biens,il n'a eu iufques au-iourd'huy autre recom- 
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penfc que la bonne afîecïion & amitiédu peuple: Sur va 
Prince , fur lequel ce peuple après Dieu a appuyé toute 
fonefperâce : Et ficeque plufieurs malicieux euilentde- 
fire-lî ce que le Prince de Parme, Anaftro, le Cardinal & 
leurRoydefiroyent,euftfuccedé:ileft certain qu'il fuft 
aduenu vne grande confufion en vne telle ville , en la- 
quelle eftoit nouuellement venu Monfeigneur le Duc 
de Brabant,la bonté' & conftance duquel n'eftoyent pas 
encores tellemét cogneuës, que, Dieu merci,elles font à 
prefent.Mais Dieu qui conduit toutes chofes par fa fain- 
tle prouidence,monltra en vn inftant comment en cefte 
bleiTure qui fembloit de prime faceauoir corne vn efelae 
de tonnerre,efmeu tout ceft eftat; qu'il vouloit dif-ie fai- 
re paroiftre à tout le mode que par des moyes nouueaux 
&cftrangesil renuerfoit les defleings des Tyrans ^en- 
nemis communs &c côiurez de toute la Chrefticnté. Car 
à qui peu t on attribuer, que les choies eftâts Ci perplexes, 
& preftes de tumber en telle confufion,fe trouuerent fur 
l'aflafmateur Iaureguy tant d'enfeignements , que nul 
homme du monde.tes ayant veus,n'euft peu en façon 
quelconque doubter que les Efpaignols auoyent trame 
& ourdi toute cefte toile d'iniquité? tellement qu'en vn 
inftant au lieu que les Efpaignols & leurs fauteurs pen- 
foycntauoirtrouuévncoccalîo bien à propos pour met- 
tre les Françoys & ceux du pays en diuiiïon, tout au con- 
traire la vente" commanceant à fe defcouunr,donna aufli 
fondement à vne amitié , & comondion , qui depuis en 
eftenfumie, qui fera auec l'aide de Dieu immortelle ÔC 
indi(Tolublc,& au mové de laquelle toute refte de tyran- 
nie Efpaignolle (èra arrachée de ce pais,&challée luiqucs 
delà les Pyrénées.. Iaureguy encores qu'il fuft bien lot, 
comme il l'a monftré, felaiiTant aînfi enforceler par le 
trahiftre Anaftro, fi eft-ce qu'il n'eftoit pas tant defpour- 
ueu d'entendement , qu'il ne cogneuft bien, retenant 
auec foy les pappiers qui furent trouuez fur luy, qu ildei- 
couuriroit au/fi entièrement le faid , & qu'il mettroit en 
danger (on miferable compaignon Venero. Mais qui cit 



ce qui peut refifteràla prouidence de Dieu ? Carlaure- 
guy ne fçachant pourquoy il le faifoit,laiiTa fur foy lefdits 
pappiers, defqucls Dieu fe feruit pour vérifier le fait. 
Ètquicftplus,dira on, que c'eft vnc aduenture,que le 
lendemain les lettres d'Anaftro tumbent es mains des 
gardes, par lefquellcs telle lumière eft donnée à l'cntre- 
pnfe,que le procès ne fuft pas difficile à faire.Or tout cela 
eft conduit par la prouidence de Dieu, comme auffi 
ceux qui y ont pris garde ont aflez expérimente', que tanc 
demefehants acles conduits par des plus fines gens du 
monde, te aucc les plus grandes vmbres &c obfcuritez, 
qu'on fçauroit imagineront neantmoins efte mis en eui- 
dence,& chaftiez par des moyens qu'on ne peut attri- 
buera aultre qu'à Dieu. Ce qui doibt bien faire penfer à 
tous hommes qui font feduicts par le diable, comme a 
eftc'Anaftro&: Iaureguy, que leur finelTe &aftuce n'eft 
en rien à comparer à la fàgefle infinie de Dieu , qui fur- 
prend les plus finsen leur cautele, 6c qui veut-faire fentir 
aux hommes desefte&s euidents de fà iuftice. Ce fut 
donc le commancement d'afleurance , qui vint es mains 
des feruiteurs de Monfeigneur le Duc de Brabant,&du- 
di£t Seigneur Prince,lors qu'ils eftoyentaiîezempefchez 
&-perplex,&: qui donna ouuerture à ce qui eft depuis en- 
fuiuide la vérification d'vn il mefchant acle , comme à 
prefentiiefteogneuà vn chafeun . Les Efpaignols pen- 
foyentquececoup diuiferoit entièrement les cœurs de 
ceux du paysd'auec les Françoys, comme le Cardinal dit 
en fes lettres , &C en fon gergon , Jhtece fer oit le vray> 
fi ceux d' Anucrs liuroyentle Duc d'Allençb'n pour eftre 
chaftie. cardeceftefchâultâde pa-rolleson peut recueil- 
lir ce qu'ils en ont penfé: combien que par les lettres du 
Marquis de Berghes&: autres qui ont efte' furprifès ,on 
cogjioic trop clai remet ce que les Efpaignols&efpaigno- 
lifèzcfperoyéc decefte blefîure, àiçauoirlaruine de Son 
Alteze,paîdaquelle Je pays euft efte" entiercmet accable. 
Maistfcwat au contraire • rien n'a tant affermi Tamitie'qui 
eftoic commancee,que cefte bletfure: car les parolles, les 
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fanglos, les foufpirsdu Prince ont ils pas eftëVn tefmoi- 
gnagequi fera éternel de fa confiance & fidélité' enuers 
fon Alteze: ôc ciuâd la parolle luy aefte" defenduëpar les 
médecins, ou 1 vfàge luy en a cAc ofte'pour l'enfluredc 
la playe, fes mains ont elles pasefle' fidelles tefmoings de 
farefoluè' affedhon à fbn feruice, non poinc,comme les 
hommes di(ènt communement,iufquesàlamort, mais 
pardelà lamort?laiflantà Meffieurs les Eflats,à la ville 
d'Anuers,àtoute fa famille &poflerite'des marques fi 
.euidentes de fa fidélité &c refblution confiante enuers 
Son Altezc?S'il euft en pleine fante' rendu tels tefmoigna- 
ges, ceux qui le cognoiflent, & qui fçauét en quelle ron- 
deur il a accouflume' de parler , l'eu fient creu ; mais 
d'autres l'eurent interprète', comme ils euflent voulu le 
faire. Mais e fiant fa vie pendue en vn fillet,&: luy Fatten- 
dant à la mort prochaine , & tous fes médecins Se ferui- 
teurs auffi ,ce tefmoignage a efte' reçeu d'vn chafeun, 
comme fainft & ùlctc:6c peuuent les Efpaignols aflez 
imaginer quels font & feront les efTe&s de telle fidélité': 
& fi leur orgueil &: prefumptiô les empefche de l'enten- 
dre,le temps leur en apprendra plus qu'ils ne voudront, 
à fçauoir que cefle bleflure a couppë le pied, voire a arra- 
che la racine de tout foupçon & desfiance à laduenir , ôc 
a conioind les cœurs d'vn lien fi ferme,qu'il ne ferapof- 
iîbleàtoute l'induitrie &C cautelle du Cardinal, ni aux 
corruptions deshaziendes d'Efpaigne , de faire pulluler 
es cœurs des vns ni des autres aucune plâte de def-vnion: 
& au contraire ils peuuent çognoiftre ce qu'ils doiuent 
craindre de l'vnion &: concordes des deux Eftats, à fça- 
uoir, de France & des Pays bas. 

Mais fi nous venons à confiderer la bleflure , il y a vn 
abyfme de miracles: Le coup pafle par telsendroi&s,que 
nul médecin ni chirurgien ne pourroir croire , fil ne l'a- 
uoit veu, qu'il fui! remediablei&: auffi ceux qui ont eu la 
charge de la cure, côfefient que l'œuure de Dieu y aefte 
manifefté',&que laplayeacrté" vrayementarrcmfëe des 
larmes de tant de gens ae bien , comme d'vne huyle ou 
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baulfme odoriférant: Se mefmes , ce qui n'eft fans mer- 
ueille,le coup ayant efte'expreflèmct tire' par l'Efpaignol 
de fi près que le feu fe print à la barbe & aux cheueux du 
Prince: ce que l'aflafinateur penfoitdeuoir eftre lacaufe 
prochaine de la mort , a efte caufe de la guarifon . Car 
ayât efté vne des veines gutturales couppees.il eft certain 
fi le fang n'eut efte'eftanche'par voye extraordinaire, que 
iamais ni médecin ni chirurgie n'euft peu venir à temps , 
que le fang nefuft coulléauec telle abondance , que la 
mort fuft plus toft aduenuë que l'appareil premier n'euft 
peu eftre applique'. Mais pour eftre tiré le coup de h* près 
que la bouche du piftolettouchoit au cuir, le feu qui 
donna dedans la playe auecla balle, cauteriza la veine, 
tellement que lelàngfuftà l'inftantarrefte', & ne coula 
plus iufques à ce que l'efcarre tumba; auquel temps, ores 
que le Prince derechef fuft en trefgrand danger , ii eft-ce 
que les Médecins eurent loyûr d'y appliquer remèdes 
conuenables.Or quand pour tant de pertes & tant de tra- 
uaux que le Sieur Prince a fouffercs fi long temps pour le 
pays.iln'auroit iamais autre recôpenfe qu'vn fiexcelléc 
& noble tefmoignage que lors luy fuft rendu par tout le 
peuple:quieftcequi le peut appeller malheureux.finon 
le Cardinal de Granuelle le plus malheureux homme 
de la terre,fon Roy excepte? Toutes perfonnes d'entéde- 
menteftiment que Pompée euftefte'bien heureux, fil 
fuft mort lors que ceux de Naples & lieux circumuoifins 
luy vindrent au deuant auec fleurs & tous fignes d'aile- 
grefle,apres faconualeflence. Maison peut à meilleure 
raifon dire, que iamais Prince ni Seigneur ne fuft plus 
heureufementblefle , puis qu'en cefteblefiure ce Prince 
areceu le plus notable & le plus excellent tefmoignage 
du peuple, que iamais Prince ni Seigneur n'ait receuau 
parauant luy. 

Que fi on vient à confiderer ce qui eft aduenu en cefte 
guerre qu'il a entreprife contre le plus redoubte' Prince 
de la Chreftienté'jle Cardinal y peut il recognoiftre quel- 
que malheur? Ilyaeudes grandes affaires, mais quelle 
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gloire feroit-ce, quel heur & quelle félicité', fi le Prince 
d'Orange auoit entrepris la guerre contre vn fimple gen- 
til-homme, &: fil en eftoic venu à chef • Mais de f'eftrc 
pris à vn Roy fi grand, li puilTant, li redoubte', lors qu'au 
milieu de fes victoires, &: ayant comme toutes chofès en 
fa main, il eftoit terreur à tout le mondc,ledit Seigneur 
Prince eltant priue'de tous (es biens,& pour tous moyés, 
n'ayant que lefondement d'vne bonnecau(è,à(çauoir 
de la liberté" d'vn bô peuple cotre la tyrannie: Et en auoir 
eu telle ifluë,cela peutmonftrerà Moniîeurle Cardinal, 
quiaefte'le plus heureux des deux. Car la defpenfedu 
Roy d'Efpaigne a efte'infinie; les homes qu'il a employez 
ontefte' en ttefgrand nombre , &des plus expérimentez 
de la terre, & qui penfoyent auoir de la fubcilite aiîcz 
pour gouuerner tout le monde ; de la force pour dompter 
l'Europe;de l'argent, pour corrompre tous les Eftatsde 
l'Europe.&de l'autorité',pour efpouuâter les autres Roys. 
Mais la fin de cette tragédie cft,que les armes deCaftille 
font abbatues en Anuers&: autres lieux principaux du 
pays bas; que le Prince couche en la chambre du Duc 
d'Alue ; qui foulleauxpieds,quand illuy plaift,le rertre 
d'orgueil, fur lequel ce tyrâ auoir érige" (à fuperbe ftatuè': 
enuoye quand il luy plaiit,&fait promener (es lacquais,és 
lieux que leCardinal auoit préparez pour fes delices.il eft 
vray que le Cardinal dict que Dieulepreferue pourvu au- 
tre effect ; c'eft ce que nous croyons, à fçauoir pour ache- 
uer ce bel ouurage qu'il a commance'de la deftru&ion de 
la tyrannie,de l'orgueil & de l'infoléce Efpaignolle, & de 
faire cognoiftreàtout le-monde combien il y adedifte- 
renec entre la puiflancedu Roy deCaftille , & des mor- 
gues & grauitez contrefaites &: affe&ees de l'EfpaignoI: 
& alors eftant comble de tout heur & déroute félicite, 
qu'il lairra vne mémoire tref recommandable à toute la 
pofterite:& qu'après (ondeces letiltre d 1 Alexicacos, que 
ceft orgueilleux Duc d'Aiuede fon viuant^fe vouloir 
attribuer, luy fera accorde'pour vn côfentemét vniuerfcl 
de touts peuples qui cognoiftrôt par (a vertu ces môftres 
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d'Efpalgne âuoir efte'debellez . que fi il en refte encores, 
que ce nouuel Hercule de France en raclera entièrement 
la mémoire, tellement qu'il n'en fera plus faifte aucune 
mention en la terre , non plus que de Bufyns, Cacus, & 
Geryon; & cftablira ceft eftat en paix &: en mftice. 

Mais fi on veuteonfiderer de près ton Roy , quand 
bien félon ce monde , toutes chofes luy fuccederoyent à 
fon defir &C au tien : peut-il eftre chofe plus miferable 
qu'vnPcre lequel tue (on enfant'tu diras qu'il l'afaid iu- 
ftement.ee que ie te vueil accorder pour te faire platiir. 
Mais vnpere de tel lieu & dételle grandeur, n'eft il pas 
le plus miferable de la terre, qui a vnfilzfeul héritier de 
tant de Royaumes,comme il n'auoit que Don Caries du 
temps du meurdre, &: eftre contraint, voire auec iuftice, 
comme tu dis , de le faire mourir ? Peut il auoir entre les 
humains créature plus miferable ou'vn filz fi ingrat, & il 
defnaturéenuers vn tel pere, qu'eftoit l'Empereur Char- 
les, Empereur de fi grand renom &authorité', quiauoit 
de fon viuant donne'de fi grades richeiTes à vn miferable 
filz,& n'auoit referuéque deux cents mil ducats de rente 
furl'Efpaigne,&toutesfois qui n'en a rien receu depuis 
qu'il fedemift de fes royaumes? Vn filz dis-iequialaifTe 
vntel pere paffer le refte de fes iours auec des moines, Se 
fe nourrir de fes bagues qui luy reftoyent,& de fes meu- 
bles, qu'il eftoit contramtde vendre &c engager pour fe 
fuftenter?Vn filz ingrat auoir endurc'que deslnquifiteurs 
ayent mis en doubte, fi on deuoit déterrer les ofiemcnrs 
de fonpere, pour eftre bruflez,commed'vn hereticque, 
pourauoirconfciTéàfa mort fur là remôftrancc de l'Ar- 
cheuefque de Tolède , qu'il fattendoit au feuî mérite de 
Iefuf-chrilh&n'auoirfonefperancc ailleurs' Vnfilz def- 
nature' auoir raui touts les biens de ce bon Archeuefque 
pour auoir afliftel Empereur iufquesà la mort,&: l'auoir 
inftruitdc fon falut , l'auoir tenu pritbnnier iufques àcc 
qu'il ait elle contraint de le laitier aller à Rome, où après 
auoir le bon Archeuefque gaignefà cau(c,aeftecmpoi- 
fône'par les miniftres de ce Roy , de pcurqu'il ne r'entraft 
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en deux cents mil ducats de réte que vaut rArcheuefchc' 
de Tolède. Et que peut il plus miferable qu'vn mari qui 
tue fa femme , fille & feur de fi grands Roys , mere des 
vrayes & feules héritières deCaltille ? Peut-il fè trouuer 
homme plus malheureux qu'vn tel încettequi cfpoufe fa 
propre mepec; & après la mort d'icelle employé fa îeur 
i Imperamce,pour fuborner (on autre niepceDouainere 
de Frâce, feur propre de l'autre, pourencores lclpoufèrj 
ce que toutesfois il n'a feeu gaigner fur la côftance &: pu- 
dicite'de la Royne Elizabeth , com bien qu'il n'ait pas te- 
nu à luy.Mais que peut il eftre plus miferable que ce Roy 
încefte , qui entretenoit à Bruxelles enfèmble , voire en- 
grolTa en mefme temps deux fèurs,fillesd'vn boullanger 
près la maifon de ville?ce Roy qui a faict par force efpou- 
ferà vn pouure Prince fa concubine, enceinte de (on fait; 
& a faict héritier, c'eft à dire larron des biens du pouure 
Prince , le filz ylïii de ceft adultère ? Eft il rien en ce mo- 
de fi miferable qu'vn tyran infupportable ,quifai& aux 
Indes mourir les pouures créatures humaines par mil- 
lions, comme chenilles : qui a traiéte'fes anciens fubiecls 
du pays bas , qui l'ont amené & conduit iufques à la cime 
de tes hôneurs, en toutes fortes de cruautez & barbaries: 
& qui achoifi tels inftruments de fa cruauté", que le Duc 
d'Alue&fes (atelhtes ? Qij'vn Tyran qui a contre tours 
dr«i&s diuins & humains, enuahi la couronne de Portu- 
gal, lors que les Eftats du Royaume eftoyent preftspour 
iuger félon le droid à qui appartenoit ledit Royaume? 
bref, ton Roy eft vn Prince qui péie auoir des plus beaux 
priuileges du monde, & principalement en ce pays, les- 
quels ie te deferiray par ordre, afrln que tu cognoifles fi 
vn tel Roy eft heureux ou non. 

i Premièrement qu'il peut obtenir,& de faiâ: a obtenu 
du Pape difpenfe de tous les ferments qu'ilafai&s ,de 
maintenir & garder les priuileges des pays bas, & qu'en 
vertu de cefte difpenfe il peut r'enuerfer contre fon fer- 
ment tout ordre,& difpofer de toutàfadeuotion & fé- 
lon les pallions de fes miniftres. 

z Qui 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt597 



\ 

te 



(g 



I 



i Q vTd peut contre Ton ferment mettre gens de guerre 
eftranëers dedans le pays , les mettre en garnifon, baft.r 
citadelles fans conientemét des Etlats.pour contraindre 
par force & tyrannie tous ceux qui l'y voudront oppofer. 
\ Q u'il peut fans informations précédentes faire appré- 
hendées ; Cheualliersde Tordre, leur faire leurs procès 
par Efpaicnols & gens atiltrez, fans côuoquer & appellcr 
les frères & Chcuallicrs de l'ordre, les faire exécuter a 
mort par l'efpee, les faire eftranglcr en pnfon,&cmpoi- 
lonnermefmes ceux qui luy font enuoyez par le pays. 
4 Qu'il peut faire &c aûcoir telles leuees de deniers, & 
impolitions fur le peuple annuelles & perpétuelles, fans 
contentement des Eftats, qu'il luy plaift: Qu'il peur con- 
damner villes qui ('y oppofentà eftre defmantelccs , & 
lcspcribnnes qui en portent parolles à amendes dei-rai- 
fonnables & excciïiues. , ; 

t Qu'il peut faire Se publier tels placards &inquiiitios 
ou'il luy plaift,fans aduis & confenrement des Eftats ; faire 
mourir tous ceux qui f y oppofènt fc lô les voyes de droit. 

6 Que pour rompre l'authorite' des Eftats & auoir des 
mini/ires & exécuteurs de fon inquifltion , il peut ériger 
nouucauxEuefques, leuraflignât de fa propre authorite 
&c fans confentement des Eftats les biens dcsAbbez. ^ 

7 Que ceux qui prefententrequeftequi n'eft à fon gre, 
&desE(paignols,doiuenx eftre ebaftiez comme de cri- 
me de lefe Maiefté". 

8 Qujl peut ériger des CôTeiîs nouueaux appeliez Con- 
feils de trouble ou de fang, aufquelseft attribuée toute 
puilTance & authorite'abfolute, voire par deflus les Con- 
feils fouuerains &c Parlements des pays bas. 

*> Qu'il peut approuuer par ferment la Pacification de 
Gand,l'Edit perpétuel, & rompre fon ferment quand il 
penfe eftre venu à bout de fon intention. 
io Qu'il luy eft licite d'enleucr hors du pays les ieunes 
Seigneurs de Brabaht,& hors des efcolles contre le fer- 
ment de la Ioyeufe entrée, & les priuileges de i! Vniuerfi- 
te .ks tenir prifonniers. 
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1 1 Qtnl luy c(l licite de défendre aux habitants de ces 

pays,d'aller eftudierhorsdu pays, &C de fe marier ailleurs 

qu'es pays bas. 

il Qj^jl P cut promettre mariage pour iouïrdefes a- 
HIOUTS , ÔC puis faire brufler par Ton Chancellicr fapro- 
melfe, & fe mocquerde la Dame abufee. 

13 Quand il eft las de fa femme, qu'il la peut empoi- 
fonner. 

1 4 Qujil peur tuer fon filz pour auoir eu compaflio des 
milères du pays bas , 6c n'auoir pasapprouue les confcils 
ûnguinaircs du Duc d'Alue. 

if Qïil peut contre la loy de Dieu efpoufer fa niepee, 
&icelle morte efpoulèr la îeurde la defuncte encorcs (à 
niepee, (i ladide Dame n'eftoit plusfage que luy & que 
fa mere. 

16 Qu'il peut tout à la fois entretenir deux feurs. 

17 Qu'il peut faire empoifonner & maflacrer ceux que 
bon luy femble , &annoblir ceux qui (ont fi méchants 
que de luy fèruir à l'exécution de il mi (érables aclcs. 

18 Qu'il peur faifir le Royaume d'vn Roy voifin, lors 
queledrot&du Royaume eft en Iuftice. 

19 Qu'il peut faire trefues auec le Turc, pour ruiner la 

Chreftieiitc'. ™ , 

zo Qu'il peut enuoyer Ambaflades au Roy de Marro- 
ques.ôd de Fez,pour luy congratuler la vidoire qu'il a ob- 
tenue* fur (on couud le Roy Don Sebaftian. 
2 1 Qu'il luy ell licite de faire mourir dix ou douze mil- 
lions de perfonnes aux Indes pour fon plaifir. 

Voy la Monfieur le Cardinal les priuileges de to Roy, 
& neatmoins qui veut cftre appelle le Roy Catholscque: 
Ietelaillemaintenantàiugerau moins fol te refte enco- 
res quelque peu de (èns.li c eft vn Roy bien heureux eltat 
tel, ores que toutes chofes luy vtnfent autrement a iou- 
hait . Mats quand tu conlîdererasceque délia d a perdu, 
ce que tu ne peus ignorer , qu'il perdra deuat qu.il loit peu 
d'années, tu es bien deuenu aueugle.ll tu ne cognois que 

fon ambition defmefuree a tellemet incite non ieulemei 
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les Princes Chreftiens pour luy rongner les aifles,com me 
de (ia elles I u v fo n t fore r acc'ou 'rcies, m ai s a u (ïi les Ba rbares 
&infidelcs,qu'il cfl fort à doubcer,combié qu'il foit vieil, 
&querule foisaufTi,ce neantmoins quetu lepo-irrois 
bien vcoir encores traitter fur les portes deScuille, ou 
de Madrid, comme Campfon fuft fur celles du grand 
Cane. Appelle maintenant vn tel Roy heureux, orne de 
fi belles vertus,^ quieftthafle honteufemétd'vn fi beau 
pays, & ce, non tant par la force,quc par le commun con- 
tentement du peuple , qui a en horreur les tyrannies & 
cruautezinfupportablesd'vn fi miferable Roy. Confide- 
re d'autre partie Prince d'Orange, duquel on peut dire 
ce qu'on ditd'Enee: Kulh pïetate fecundtts . &.confidere 
(on heur & (a fclicite',& comment Dieu par fa prouiden- 
cc Ta guide & conduit par mille & mille dangers,& mille 
fois quand toy& les tiens penfiez qu'il fuft accablé', que 
Dieu l'a redretfe & l'a fait monter fur la cyme d'honneur 
& de gloire, qui refplcdift & refplédira par toute la terre, 
auflî clairement que ton nom feracogneu &eternize, 
comme eftceluy de Pilate, ou de ludas. Q^ie fi toute fa 
viepaflee qui ne t'a point cfte'incogneue, ne te peut ap- 
prendre ce que ie dis : regarde au moins à cefte playe, & 
confidere quelle elle a efte,quelle en eft la guarifbn; &: tu 
trouueras que Dieu mefmes de fes mainsaguari cefte 
blefTure,&que ceftui-là,qui eft tant ayme" &: chéri de 
Dieu 8c de toutes gensde bien,ne peut eftre appelle'mal- 
heureux,finon par vn méteur. Mais puis que tu appelles 
les autres malheuteux,voyons vn peu combien à bô droit 
on te peut tenir heureux. Il eft vray que fi tu te fufies por- 
tc'en home de bic, tu auois vn grad aduantage d'eftre nay 
d'vn perequi auoittref-bôentendemét, qui t'auoit laitfe 
&: à tes frères beaucoup de biés, & t'auoit nourri en affai - 
resd'cftat,&: t'auoit aduanceen grand creditrmais au lieu 
de faire de toy vn fage homme , comme il pretendoit , la 
malice de ta naturel efte' telle,que tu es deuenu fin & 
caul t, portât à couuert vn efprit de Regnard, & de Tigre; 
au moyen dequov tu as fi bien mefnage'les affaires de tes 
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mille fois , qrre eu es lé. plus- grand* maiftre en chiffre du 
monde, le chiffre dont tu vfes quand tu eferis deta main, 
elt fi ingénieux, quVn peut enfant le lira aulli toit que fa 
leçon, amii tu as mis en danger par tes lettres précédâtes, 
qui iuicc imprimées l^mneVpaflee,ces miferables Abbez 
x]ui le font trop fortement JaifTez perfuader par tes bour- 
bes & mentencs. Tu es foindifcret que d'eferire à tort ÔC 
àcrauers des Efpaignols, comme onaveu par tes précé- 
dentes, qui furent aufli imprimées l'année paflee, &: né- 
anmoins tu es entre leurs pattes comme entre les ferres 
d'vneefcoufle: tu dépêches le Duc d'Alue: tuimprouues 
fes adiôsj & tu es fi mal aduiie de croire qu'il ne te pourra 
pas aufli alternent attrapper qu'il a fait Eteouedo auquel 
il a ânâ perdre la .vie pour auoircaqucttédcluy. En ces 
dernieresqui font à prêtent mi fes en lumière, quelnorri- 
bre y a il de fottifes , inepties &c impertinences/ Pcnfes tu 
que ces Seigneurs & tiercelets de Seigneurs:, aufquels tu 
e (cris ces lettres <$& balle ,foyent encores fi grues, qu'ils 
n'entendent point que tes lettres ne font que de l'eau be- 
nifte de court? Pentes tu que le Vifcontcde Gandquetu 
loiies tant pour auoir faiât vne fi belle ouuerture défaire 
retourner les Efpaignols, ait oublie' ce que luy mefmes 
difoit au Prince de Parme en pleins Eftats,quand on deli- 
beioit furcefait,quetoutesfois îlfupplioit ton Roy de 
ne point tremper fes mains dedâs (on fang? Montigni de- 
mande le gouucrnemét de Flâdre:tu l'amufes & te moc- 
quesde luy, & quand tu^uy auroisfaicT: donner, tu ne luy 
aurois pas fait grand pref&it: cenéantraoins apresejue tu 
l'as haut loiic'vc'éft adiré Batte-, tu n'ofes eftre'oFaduts 
qu'on le fie en luy de chofè quelconque: ainfi'a il éiterè*- 
fuie du gouuernemét de Tournai-,&: le fera de HaynaulcV 
ou bien on luy voudra donner vn tuteur : Et fi le Vifcon*- 
xc^eGand h* moi t celuy d' A^tois^d ne Y au rôiwa-mais.'lfti 
es fi mal appris .-, que de defcouurïr'lepdraux rofcsydfc- 
rclaranc quel aefté'le bue de toy &idé tôn maiure btiVtxfr 
ciiondesnouueaux Euefques, àfçauoir d'audir çJés bri- 
gues dedans les Euats:& neantmoins le bien $c àdu'ance- 
f 3 ment 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

m 597 



ment delafoy &de l'Eglife Catholicque eftoic lamaf- 
aue&: le préambule de touts placards & ordonnances. 
Toi com «née eu ce mocques de la Religion Chreft^ 
nc,& ne c'en lèrs que pour actrapper des biens,& ce ternir 
de precexce,pour ces mefehanecs pratiques . Tu fais 
monftre aufli que eu fçais coûtes chofes , quand eu efens 
que la Roy ne mere du Roy de France a enuoye de Mai . 
(edlequelcun pour induire leTurcàParmer contre ton 
Maiftre, corne fi la Royne mere ne peut pas (h elle veut) 
traiccerceft aftairepar l'AmbalTadeur ordinaire, relident 
à Conftantinople , commet! elle n'auoicpaseu en main 
deux Ambafladeurs du Turc qui ont efte en France celt 
hyuerdernier . Ec penlès-cu que les Françoys foyenc ii ig- 
norants de ne fçauoir que le chemin de Venize U de Ra- 
guze eft plus aife & facile pour la Grèce, corne celuy de 
Marfeille eft pour l'Egypte & la Surie?Mais tu es vn mai- 
ftre Doaeur,quipéfescftrereulmaiftrc&fçauoirtout,&: 
que les aucres font couces bertes . Toucesfois affin que eu 
fçaches que eu es vn loc, &C vn prefumptueux , îc ce diray 
ï)Ourquoy la Royne acnuoye de Marleille;& il cueulies 
pris ces lunccccs,cu le pouuois veoir. Ne fçais eu pas qu 'el- 
le a encrepns cane en fon nom comme precendanc droict 
de fon chef, & comme proce&rice du Roy Don Anconio 
ladefenfe de Portugal? Cl tu ne le fçais , tu le fçauras bien 
toft quand tu verras le pecicfilzde celui qui efcnuift kir 
fon bras noHrû ex ofsdusvltor.quandtVL le verras,dis-ie, 
arracher en couc TOcean les armes de Caftille . Or li eu 
auois côGdere'ces chofes , & quelle parc addrefTe la naui- 
gationde Marfeille, à fçauoir en Alexandrie, en Tripoli 
deSurie,àHa!epo,cu aurois peu apprendre que c'eft le 
droiccheminpourallerparcerre aduercir le Viceroy des 
Indes,que le Roy fon maiftre Don Anconio aencoresles 
armes en la main, pour fe vanger de con tyran : &C pour le 
moins à prêtent tu en doibs cognoiftre quelque chofe 
quâd eu veois le Viceroy que con maiftre y auoic enuoye, 
eftre fai&pri Tourner ôdenchaifne parles ridelles fuhiects 
du Roy de Porcugal.Ie penfe maincenantque tu te peux 
; appeller 
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appeîler heureux quand on t appréd de fi grandes chofés 
ôc qu'il ne -te courte gueres. Ton indiscrétion n eft pas 
moindre quand tu monftres auoir fi grand enuie que ton 
maiftre entre en guerre contre le Roy de France : car ton 
maiftre en cela eft plus fage q ue toy, de ne vouloir entrer 
en vne fi difficile &: perilleufè guerre ,&qui le ruïneroic 
en peu de temps de fond en comble: mais h haine que tu 
portes aux Françoys, t'aueugle tellement,que tu reftes 
fans iugement &: difcretion.tudifois en autres tiennes 
lettres précédentes, que les Françoys font plus aifez à ba- 
tre qua brauer. tu dis à prefent que c eft merueilles qu'on 
ne cognoift leur peu de forces,& tu ne voispas miferable 
rimpuiflanced Efpaigne , qui 9 eft plus que monftreeen 
la guerre que le Prince d'Orange a fouftenuë auec fi peu 
de moyens,&: neantmoins il a rompu par force & confeil 
touts tes Efpaignols,& loge auiourd'huy en leurs iadis ci- 
tadelles, qui eft vn trophée plus îlluftre que la ftatuë de 
ton Duc d'Aluc n'eftoit fuperbe . Tu ne cognois pas que 
ton Roy ayant perdu ce pays, le Françoys tenant vne pe- 
tite force au Marquifàt de Salluces 6c quelques garni- 
rons vers Narbone, & Carcaflone, tient toute ton E/pai- 
gne & Italie bridée. Tu ne cognois pas tenant tels langa- 
ges, 6c aufîî que tu disque Monfcigneur le Duc de Bra- 
bant ne fait vn pas fans le fçeu du Roy fon frère , & de la 
Roynefamere, que tu irrites vn Roy qui peut en vnin- 
ftant rembarrer ton Roy de là les monts , & le ferrer de fî 
près, que comme fes predecefleurs par la vaillâtife& fage 
conduitte du vaillant cheualier Bertrand du Guefclin* 
ont mis la courône de Caftille entre les mains d u baftard 
Don Pedro, predecefleur de ton Roy.aufiî peurleuerla 
couronne de deflus la tefte de ton maiftre , &: la donnera 
vn plus homme de bien Mais fur tout tu te monftres 
fort diferet quand tu dis : cjtie ce feroit le vray , fi on mettoit 
entre tes mains fanguinaires , & de tes fembUbles Monfei- 
gneur de Brabani , pour eflre traiclk félon (es mentes . Mi (è- 
rable Cardinal qui ne rcfTens rien que barbarie & cruau- 
te^quand Dieu voudroit/re qu'il ne voudra pas,que parla 
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guerre, il tumberoit entre les mains du Roy ton maiftre, 
quel confeil donneroistu? Dieu vouluft que fon aieul 
f uft prifonnier,&quclque tëps après on a veu l'Empereur 
entre les mains du Roy Françoys . Si tu eu {Tes eu en ce 
cemps voix en Chapitrc,qu eft ce que tu eufTes confeille> 
Mais tu te fies fur l'humeur de tô maiftre,que tu cognois 
auoir occis (on filz,fa femme-, faid cmpoifbnner par tes 
mains fon beau frère &: cou fin germain le Roy de Bo- 
hême, & penfes qu'il. n'en feroit pas moinsàfon autre 
beau frère ? & par ainfi nous pourrons bien dire de luy: 
M non ille fatum quate mentir is Achille, Talis in hoftefutt. 
Et encores tu es excellent quâd tu veux faire du plaçant: 
& par ce que le mot de Durate teplaift,tant que tu las 
prispourtadeuife,tufaisauflî vnerifee de cabaret fus àu- 
rabit: dequoy tu fais vn dur habit , que tu appelles en ton 
Bourguignon (car tu aselcrit cefte lettre de ta main)cu- 
rafle de ferme fçachantpasladenuation de ce motcui- 
rafle, &c cependant tu côtrefais le Prophète comme Cai- 
phe, quand tu dis que le mois de May n'eftpas encores 
pafle, tedans lequel tu penfotston malheureux defleing, 
de tucrMonfèigneur de Brabant,deuoir eftre exécuté': 
Mais Dieu merci ,& le moys de May &c de Iuin font par- 
fez^ SonAltezefe porte trefbien, &: mieux beaucoup 
que tu nevoudrois. 

Or fçars tu ce que tu fais ; tat tu es vn heureux feruiteur: 
ceft?quecommeil reftoit encores pari artifice des tiens, 
au cœurd'aucûs plusfiraples, vn fcrupule, à fçauoirqu'ii 
yeuft intelligence entre ton maiftre ôc le noftre,tu as en- 
tièrement leuece refte de desfiance , Se as aidera affermir 
l'eftax entre les mains de Monfeigneur de Brabant ; conr 
llidere maintenant comblé tu es heureux,quand tesafïài- 
resfuccedent iibicn,S£ tantàconcôtentemcnt.Tu defi- 
resla mort du Sieur de S. Aldegonde, eft-ce la recompéfc 
que tu'rends à fàniiaifon, à laquelle tu doibseeque tuas, 
quandtfuoe peus ignorer que fort aycul amena txin pere, 
cpwtfceftoit qu v ri petit procureur de Dole, au (èruicedc 
l'£aif^rcur: niais tu vouUois encores adioufteràtes au- 
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tresqualitezcefte belle fleur d'ingratitude . Quant à ta 
probité & integrite'jclle fe recognoift aufli bien en peti- 
tes chofes qu'engrandes : tu veux que ce pouure Doyen 
de S. Goullé te (çache gre', que tu luy as faift vn fi beau 
prefent,quede luyrefigner rArcheuefche' de Maliness 
mais il aymerott mieux cent efeus de tabour(e. Que u* il 
terefignoitlePatriarchatdeIerufalem,ou l'Euefché de 
Bethleem,ou fbn Doyenne',il te rendroit la pareille . car 
tu te trouuerois aufli empcfche d'en iouir qu'il fera de to 
Archeuefché. tu regarderais bien de refigner l'Abbaye 
de S. Amand, par ce que tu en iouis encores vn petit. Ce 
font les libcralitezdeMonfieur le Cardinal. Etfonfça- 
tfoir eft fort excellent , comme on le peut veoir parvn 
efchantillô : car en l'vne de fes lettres eferittes de fa main 
propre, où ildit&mentneantmoins toutenfèmble.que 
le Turc enuoyoit pour la guerre de Pcrfe certain nombre 
de chefs & fo(dars,voulant dire que le Turc enuoye deux 
Sangiaques ; il eferit qu'il enuoye deux faintt lacques , il 
penloit que le Turc auoit desfainds lacques, comme 
les EfpaignolsontdefanDiegos. Iltcfemble aUfîi auoir 
trouue'vne grande fineflè , quand tueferis quelesPro- 
uincesdef-unies ont pris vn fort bon fondement de r'ap- 
pellerlesEfpaignols, puis que les autres Prouinces ne fe 
font pas te-vnies par l'abfence des eftrangers . Mais tu eç 
tourpropre à tromper ceux qui leveullent eftre': penfès 
tu que nous ne cognoifibns pas bien que ton petit tierce- 
let de Prince de Parme, ou ta petite nouuelle Alteze&C 
Sérénité foit eftranger?penfes tu que nous ignorions qu'il 
eft fils d'Odaiiio Farnefe, petit filz du célèbre Pierre 
Louis,qu'ilfoitneàRome, & que pour cela il en pcnfe« 
eftre plus noble? penfes tu que nous ne fçachions qui eft ! 
Robles, qui eft Verdugo, qui eft Mondragon , &: que les 
compaignies font fourrées d'Efpaignols, U que les Chefs 
de ces pays ont chafeun vn pédagogue Italien ou Efpau 
gnol ? Mais c'eft aflez que tu ayes vn leurre, pour faire 
venir les oi féaux à la vollerie : & tu ne pefespas queccux 
d'Artois & de Haynault puiffent auec le temps cognai 



ftre tes tromperies ; & fi les Seigneurs /ont tellement en- 
fbrcelez de promcfTes &tiltresfantaft:iqucs,qu , ils ne le 
puiiTent veoir, ou retenus par leurs haines &enuics de (è 
remettre au droit chernin,que les bonnes villes veullent 
pour la paffion d'aucûs Ce veoir deftruirc &: rumer,cepen- 
dantqucMonficur le Cardinal entretient fès amours à 
Madrid. Et pour le comble de ta (âge (Te fouuiennc toy 
de ce quetueferis de ta propre main à Morillon, tou- 
chant ton frerercar prem ierement tu nous appren* noftre 
leçon , d'autant plus certainement quetu esnoftrcplus 
grand ennemi, &C quant & quant tu forges des fcrrures,&: 
bonnes chaifnes pour tenir ton frère bien (erre', que fi tu 
tumbes en tellesfaulr.es à j'endroitde tonfrerc ,qu»cft 
ce qui ne cognoift ton imprudence? Tu diras que tu ne 
pcnfbis pas que ces lettres deufTcnt eftre prifès : & que 
c'eft vn malheunce que ie t'accorde, à fçauoir que tu n'es 
pas Page de dire mnputabam, &c que tu es malheureux 
voirementde veoir tes confcils diuulguez au preiudice 
de tes plus proches.En fomme tu es le vray chcual Scian, 
&c l'or Tholofaimcar oneques homme n'a eu affaire aucc 
toy, qui n'en ait receu mal-encontre: tellement que tu 
dois entrer aux Chiliades d'Erafme,&: en la mefme cétu- 
rie de l'or Tholo(ain,& doibt on adioufter le Cardinal de 
Granuclle,pour vn miferable &: infortune", & qui a per- 
du & ruine tous Ces maiftres& fesamis . 

Que diray-ic de ce miferable Anaftro? Premièrement 
confinerons îonconfèil: Poureuitcrlenomde banouc- 
routtier, il entreprend vn fi mefchât a&e,&: fi detcftable, 
il fait marche pretio appretuto , auec le Roy de Caftille, 
par l'entremifè d'Ifunça,pour quatre vingts mil ducats, 
& quelle en a cfte'la fin ? c'eft que Anaftro qui craignoic 
d'eftre cogneu banqueroutier fur la Bourfe d'Anuers, 
l'eft maintenant recogneu partout le monde, condamne 
par Ces propres parents &amisj& non feulement banque- 
routier , mais anfïï meurdrier il & meurdrier couard, qui 
na ofe'luy-mcfmes exécuter fa mefehancete' , & ayant 
(cduicl; vn pauure miferable,qu'il a expofe à la mort,auec 
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Ton autre fcruiteur,tous ieunes gens, & mefmcs Ton con- 
felfeur. Quelle donc fera la vie d'Aîiaftro homme mc- 
fchant Se mefprife, mefmcs de ceuxà qui il f'eftoit ven- 
du, comme Ion courratier Ifunça en Tes propres lettres 
le tefmoigne aiTez,&:quienvcut faire le partage fiplai- 
famment comme ceux qui vouloyent partager la peau 
de l'ours, &: mefmes qui en veut frauder (on propre pere. 
Ceft qu'on n'en peut auoiren Efpaignc aucune facis- 
fachon, &: cft renuoye fur les finances fechesôi arides 
des pouures Malcontents. Voy-la pas le payemét,tclque 
mérite ceft aflafinateur , ce vil banqueroutier &: lafchc 
Villaque ? Quand le Prince de Parme Pafleuroit de la 
mort du fieur Prince, il luy donnoit gardes , il l'honoroit 
corn me vn Prince , il le tenoit près de foy ; depuis il eft a- 
bandonne'de tout le monde comme vn mefehant Se lâ- 
che homme. Pluficurs difentque ceft grand dommage 
qu'il n a efte mis à mort par la main du bourreau.Mais cç 
feroic dom mage qu'il fuft mort: car il mourra de dix mil- 
le morts par iour 5 les frayeurs de fa confeience letraicte- 
rôt en ame damnée,&:d'oref-en-auât feruirade fpectacle 
à tous les humains . S'il vient en Efpaigne, corn mec pour- 
ra ileuicer les mains des parents de ces ieunes eftourdis, 
qu'il a précipitez à la mort? quel cas en fera le Roy dht- 
paigne,qui Pen mocque des à prêtent? Ne rcfpondrail 
pas auecraifon, qu'il ne luy doibtrien puisquilnancn 
cffcftuci& mcfmcs, fi quelque chofeeftdeue,queceftâ 
Iaureguyquiadonne le coup? Et que délia il luy a bien 
fatisfaid, ayant fonde vne libelle Chapelle en fon hon- 
neur, Se lefaifant cnroller au Martyrologe, c'eft a dire, 
pour accomplir ce que dit la Légende dorée: Multorum 
corpora venerwtur in terris quorum antm& crucumturm 
inftrù . Ne dira il pas que Anaftro a efte vn lafchc 
couard, qui n'a rien ofe attenter? * 

Voyla la recompenfe d'Efpaignc . Et quant a cefte 
pauureVmaigre Alteze nouueile, il ferait ^^arcux 
S auoit dequoy donner à fa mere , qui languift a Namur 
de mifere ô?de pauurete ; Se qui pis eft, de honte d aucnr 
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efte'fi mal traidVe par fonfilz,qui ncluyaiamais rien 
voulu ceder depuis favcnuëen ces pays : tellement que 
fbn fecretaire Aldobrandin appelle fa demeure en ce pais 
vn exil. Et que pouuoit elle attendre autre chofe d'vn filz 
qui luy tirôit la langue par derrière , des qu'il eftoit ieune 
à la Cour de Bruflelles? Telle feradoneques lacondition 
de ceft heureux Anaftro,qui ne fera gueres meilleure que 
celle du Roy (on maiftre, & de fon Cardinal. Et affin que 
ie retourne encoresàmon Cardinal, ie le prieray dere- 
. chef de coniîdererce petit difcours , & principalement 
cequieftaduenuen ce dernier affa(inat;&: iecroy qu'il 
entendra qu'il eft aflez excellent menteur, quand il attri- 
bue le nom de Malheureux au plus heureux Prince 
de Ton aage , & au plus illuftre qui (bit en Europe , & Fil 
veut bien accommoder ceft Epithete,qu'il l'attribue au 
plus miferable Roy de la terre , duquel la vie eften _ hor- 
reur à tous hommes, principalement pour fès pratiques 
meurdrieres, &: foneftatqui a eux (ifloriflant eft telle- 
ment esbranfle', que de bref il le verra entièrement porte' 
parterre. 
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